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JOYEUX NOEL A TOUS

La terre est blanche, le ciel criblé d’étoiles et les cloches carillon­
nent dans la nuit bleue. L’unanime concert des choses concourt vers 
un effet intense de poésie grandiose qui ne cessera jamais de nous 
enchanter; car nous aimons Noel à tous les âges de la vie.

Les rêves affluent dans les têtes bouclées quand, le soir de la Nati­
vité, les petits, après avoir disposé avec tant de confiance, souliers et 
bas, s’allongent en se faisant tout grands, sous les couvertures moel­
leuses et tièdes du petit lit. L’aurore du lendemain ouvre une succes­
sion d’heureux jours pendant lesquels les jeunes vivent dans le miracle, 
dans l’inoui.

Le Noel mystique de l’enfance est le plus beau des Noels....
Quand il est parvenu au sommet de la vie, l’homme fête encore 

Noel. Mais son âme est moins émue. Trop souvent l’espérance 
ne lui prête plus ses ailes et n’enlumine plus son cœur. La vie ne 
lui apparaît plus, hélas ! comme un royaume dont il sera le roi. Les 
vœux et les besoins sont nombreux; il attend le bonheur de la libération , 
de ses misères. Noel est trop souvent pour lui le prétexte d’un joyeux 
repas.

Le Noel de l’âge mûr est le plus terne des Noels...
L’homme a maintenant accompli sa tâche et a atteint le terme de 

la route. Ses cheveux sont blancs et ses forces sont débiles. Noel 
est alors la plus joyeuses des fêtes pour lui, parce qu’elle est la fête du 
foyer dont il est le patriarche. Elle résume pour lui la fête de l’enfance, 
la fête de la famille, la fête de l’hiver, la fête de la vieillesse. Noel est 
à l’année ce que la vieillesse est à la vie. Et le déclin de l’homme est 
beau quand il lui est permis, le matin de Noel, de caresser les boucles 
blondes de nombreux petits enfants.

Le Noel des vieillards est le plus doux des Noels...
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